
I. Coup tl'oell sur les Terrains strat.iOes tles Alpes Venitiennes. 
Par 

Achille De -Zigno , 
l\lembre de la Sociele geologic1ue de Londres, de l'Acadernie imperiale el roJale des sciences, helles lellres el arls de 

Padoue, de la Societe geologique de France, de I' Academie royale des science• de Turin , des Academies 1le Verone 

et Udine, des Athenees de Florence et de Venise etc. etc. 

Presenle a la se.ance de l'lnslitut 1. R. geologique du 16. Avril 1850. 

La reg10n qui forme l'objet de ce travail renferme plusieurs localites importantes 

qui attirerent ~n tout temps l'attention et les etudes des naluralistes les plus eminents. 

Les hautes montagnes 1p1i Ja hordent au nord, et les collines eparses dans la 

plaine sillonnees en toutes les directions par des vallees et des torrents nous presentent 

une etendue de terrain facile a exploiler, et remplie de faite d' un haut interH scien­

tifique. 

Quoique les progres de Ia geologie ne datent que d'environ un demi siecle , nous 

voyons cependant que les phenomenes presentes par nos Alpes n'echapperent pas aux 

observations des savants de cette partie de l'ltalie, meme a une epoque assez reculee et 

bien avant que la geologie ne f1it elevee au rang d'une science. 

FHACASTORO' ZA '.\~ICHELU' V ALUSNIEIU ' LAZZARO MoRO' et Je celebre Am>UINI nous 

laisserent des ecrits precieux que nons devons aux etudes qn'ils entreprirent sur nos 

montagnes. Le dernier surtont devan~a son epoque et nous laissa entrevoir les prin­

cipes de la lwlle theorie qui f1it depuis developpee si savamment par l'illustre DE Bucu 

sur l'action modifiante d1•s roches ignees. 

}'ESTARI ecrh·it de Lons memoires Siii' les diffe1·entes roches qu' il observa dans nos 

Alpes. Fmnrs illustra de bonne heure les fossiles du Veronais et du Vicentin et les 

phenomenes presentes par les basaltes. II voyagea, compara nos terrains :'t ceux des 

autres pays et repandit le gout de la geologie dans la societe de SOil temps. 

STRA~GE et ÜRowmo publierent des ouvrages interessants sur les Monts Euganeens 

sur le Vicentin et sur le Frionl. Plus tard Bnoccm, MAHZARI, et DA Rw poursuivi­

rent et developperent sur une plus grande echelle les recherches de leurs anlecesseurs. 

En attendant deux grandes collections de fossiles se formaient I' une par les soins 

du Comte GAZZOLA a Verone' et 1' autre' par ceux de Mr. CASTELLl:XI [l Castelgomberto. 

Ces nobles exemples furent bientut suivis par d'autres et nous vimes paraitre en peu 

de temps les collections de Mr. ScORTIGAGi\~ a Vicence' de i\tr. PAROJ,Jl\I [l Bassano' de 

i\'•turwissensclrnfllichc Ablrnndl11111,en. IV. 1. Ablh. 1 
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Mr. MARASCHll\'1 a Schio. de Mr. DA Rio a Padoue. outre celles que Bnoccm' M,\R­

ZARI- PE~C.\TI, et BllE1sr.ACK preparerent par ordre du gouvernement. 

Apres les beaux tra1·aux publies par BRONG~IART, BERTRH'D - Gtsul\', MA1uscHn1, 

'l'RETTE!\'ERO, BoL'E sur la struclure des Alpes du Vicentin, du Bellunais et du Tyrol 

meridional. le Prof. Cuuuo • Mr. PASl\\l et Mr. Fuctts en firent pendant plusieurs 

annees leur domaine exclusif et enrichirent la science de plusieurs ouvrages interessants 

sur la geologie de ces contrees. 

Mais la classification de DOS lerrains seco1tdaires et tertiaires etait hien loin de se 

montrer au niveau des connaissances actuelles. Car on n'avait pas eu la patiencc d'en 

etudier les fossiles et de les comparer consciencieusement a ceux des formations deja bien 

connues dans les aulres pays. 

Convaincu que l'etude des faits presentes par celte pal"lie des Alpes, nous donnera la 

clef de la geologie d' une grande partie de l'ltalie' Je poursuivis pendant plusieurs annees 

rnes recherches, me donnant particulierement pour but de comparer les terrains stratilies 

des Alpes Venitiennes a1·ec ceux des endroits les plus classiques de l'Europe. De cetle 

rnanie..e je suis parvenu a reconnaitre et fixer quelques horizonts geologiques de nos ter­

rains, a rectifier plusieurs observations qu' on avait faites a1•ant moi, ;\ reconnaitre la 

juslesse de celles qui s'accordent a,·ec les faits decouverts posh\rieurement. 

J'ai du tour a tour me senir d'observations stratigraphiques et d'observations paleon­

tologiques selon les localites; j'ai du etudier les rapports entre plusieurs faits isoles d 

plusieurs observations detachees, chercher la cause des dilförences qui paraissaient exister 

entre les faits obsenes ici et les lois de Ja science qui se montrent constantes dans les 

autres pays. enfin je crois eire panenu a trouver l'accord d·~ toutes les observations' et 

une gene1·alisation plus rationelle des connaissances geologiques de nos montagnes aura 

etc, ,je f' espere, \e fruit de DOS etudes. ,J ettant les yeux Siii" la region Sill' laquellt' 

j'enlreprends de rnus enlretenir, nous 1'0JOns que ses hornes naturelles sont ;\ peu pri!s lc 

'fagliamento a l' est, au nord la Carinthie et le Tyrol , a \' ouest l' Adige , au sud la 

plaine qui s'etend 'ers le Po. Le Tagliamento, apres avoir couru de l' ouest a l'esl par 

une rnllt;e parallele a la chaine , et qu' on appelle Canal de Sochicve en recHant 

plusieurs torrents qui descendent par des vallees qui courent du nord au sud tels q1w 

le Lumiri, le Degan, le ßut, et la }'ella, lourne brusquement au sud et dehouche 

!laus la plaine entre S. Daniele et Spilimbergo, apres avoir tour a tour travers{~ \es ter­

rains jurrassiques' crelacees et lertiaires' landis que les vallt'~es par 01't descendent les 

torrenls 11ue je 'icns de nommer laissent a dcc01n·erl les lerrains plus anciens que jo' 
n' hesile pas ile npporter au trias. Le celebre DE Hum avait publie depuis 1824' que 

le 'l'agliamento depuis sa source jusqu' au conßuent de la Fella forme la limite septen­

trionale des montagnes calcaires et la limite meridionale du terrain qu"il appelait alors 

terrain de Grauwacke. Or comme celle partie de la vallee est comprise tlans le canal 

de Sochiern qui court en ligne parallele a la direction de la chainl'., les couches d" 

la11uelle ont une inclination generale du nord. ouesl 'ers le sud · est, il est aise de 
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reconnaitre la justesse de ce que J\'lr. DE ßtCH avait avance it celte epoque, car Jes 

couches calcaires s' arretent ici en l'chelon, tandis 11ue les couches d1•s terrains plus 

anciens se trouvent :i decoU\ 1~rt remontant les vallees 11ui 1lehouchent s11r la rhe gauche 

du Tagliamenlo et 1p1i conduisenl les torrP.nls formes par les eaux qui decoulent de la 

erde principale. c· est dans ces vallees que des gres micacees, des schistes argileux 

el une puissante formation arenacee accompagm'e par des deplits de gypses et de cal­

caires rnagnt'·sifert>s et hitumineux, nous annonce Ja presence des formations plus an­

ciennes. On a trouve des couches de houille dans le calcaire 1111e je ,·iens de nommer. 

JI parait me111e constant 1p1e la houille se trouve ici intercalee aux couches de calcaire 

rnHgnesifere' et le Prof. ME\EGHli\I botaniste disting••e. qni s'occupa de retnde de ce 

co111bustible ne saurait decider si cette formation appartient au trias, ou au zech­

slein. Quant 11 moi je pense 1p1e celle formation puisse se rapporler. au Lrias ~l"apres 

les fossiles 1p1e j'ai pu y reconnaitre. Ce sont des Avicules parmi lesquelles l'Avicula 

.~od11lis, la 'l'erehr11tula nuf;qaris, et d' autres coquilles peu <leterminables et a facies 

eminemmenl triassi11ues. II est vrai qu'on n'a pas trouve ces fossiles tlans les puissan­

tes couches calcaires qui sont införieures aux gres, ce 1p1i me fait soup~onner qu'elles 

puissent appartenir :1 une formation plus ancienne (Jlle celle du muschelkalk, ou 1p1"elles 

sont inferieures aux couches :\ Aviculn socialis et qn'elles ne sont pas caracterisees par 

ancune lrace des memes fossiles. II n"en est pas moins vrai pourlant 1p1e les co1:ches de 

psammite qni reco1n rent le calcaire n' appartiennent 1\ la formation triassiqut'. Dans 

la cnrl.e de DECH"1\ publiee en 1839 011 voit tracee dans Ja parlie au nord du Taglia­

menlo t>nlre les sonrces de la Pia\'l! et du Degan, une pnissanle formalion de schistes 

argilenx qui se prolonge entre le massif jurassique (lu Frioul et les lerrains peciliens des 

alpes carniques. }~n poussant mes n•cherches de ce cote je ne clonte pas que je par­

'iendrai ;\ decouvir les terrains plus anciens de cette chainc, (111oiq11e du cote cle Paluzza, 

Rigolato, Sapatla, jnsque \'ers I' origiue de la Piave prr~dominent dans la partie sn­

perieure des monta~rnes les COUChes puissantes des etages de la formHtion jurassique. 

Ces coucht>s composrnt tous les diff'erenls massifs qui bordent les ''allees par 01'1 descen­

d1>nt les lorrents Argino, \leduna, Zelline, et forment les cimes d~s hantrs mon­

tagnes du .Frionl, dans la partie inferieure desqnPlles nous avons vn au nord paraitre 

le trias. et nous rnyons 1lans certains hassins et dans la partie m1fridionale se manifester 

superieurement les couches ncocomiennes et les couches de la craie. Le terrain tt>r­

liaire se 1leveloppe au conlraire dans les collines IJlli entonrent lrs hords tln Taglia­

mento a sa sortie des hantes Alpes et particuli~rement a l' orient de sa ri,·e ~anche en 

dera tle Venzone, et Gemona, au snd ile laqnelle entre S. Daniele et 'l'rigesimo tles 

collines fertiles et emhellies par des verdoyants paturages renferment des terrains plus 

reccnts composes de sables et tle cailloux qui se lient au terrain terliaire dans la partie 

inforieure, tandis IJlle snperieurement ils presentent les caracteres du terrain diluvien. 

Uans la partie septentrionale du }'rioul Je trias continue a se montrer SOUS le hanc ju­

rassi(1ue jusque dans les vallees 11ui entourent l' origine de la Piave, et devoilent la 

1 " 
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base des eminences du Comelico dans la partie · septentrionale du Cadore mais dans 

celle partie de nos montagnes les bancs arenaces iuferieurs acquierent une plus grande 

puissance et reposent sur le micaschiste qui forme la base plus 011 moins v·isible de 

toutes les montagnes de la Lomhardie et de la Venetie et qui se montre particuliere­

ment sur le versant septentrional de ce grand contrefort des Alpes du Tyrol et de la 

Carinthie. Le micaschiste et les gres du trias se decouvrent aussi dans les '·allees 

qui tournent vers le sud et bordent celle de la Pia"e d'ot't on peut le suine dans le 

Cadorin. Ces f01·mations se voyenl bien dernloppees dans les montagnes qui sont com­

prises entre Ja vallee de Sexter et celle de la ßoite, dans quelrp1es endroils de laquelle 

on voit le trias recouvert par des schistes argileux et un calcaire grisätre que je crois 

pournir rapporter au lias a cause de sa position, mais qui ne m'a pas eucore devoile 

de fossiles. Descendant la ,·allee de la ßoite et tournant au sud on voit que les cou­

ches des terrains plus anciens sont disparues sous les hancs jurassi11ues qui forment ll' 

massif des montagnes qui composent \es flancs de cette derniere vallee jusqu' au hassin 

de Belluno' tandis que les rnllees de Zoldo et dn Co1·denile' qui Yicnnent a deboucht~l' 
snr la ri,·e droile de Ja Pian offrent l'opporlunite de rernir notrc plus ancicnne formation 

fossilifere reparaitre sur nne ligne parallele a celle oli nous la ,·imes se montrer dans 

la ,·allee de la Boite. On peut continuer a obsernr cette ligne dans le district d' A­

gorclo, clans celui de Primiero jusqu';\ la Valsugana et au bassin de Trenle snr unc Iignt• 

qui court de nord · est, an sud - ouest, et qui forme angle droit avec l' inclination g•~ne­

rale des terrains stratifies de nos montagnes qui penche au contraire du uord- ouest. 

au sud- est. Tous les massifs au nord de cette ligne, monlrent la preminence des for­

mations plus anciennes le plus sotnent boulHersees par le grani t et le porphJre, qui sont 

une ramification de ceux du 'l'yrol, et par le melaphyre. Au contraire au sud de cette 

ligne s'elhe le grand massif ou conlrefort qui renferme en stratification. concordante h•s 

terrains oolitique' neocomien' cretace. eocime' miocene et pliocene ( n. Jusqu' ici 

mes ohsenations lendent a confirmer ce que ('illustre Sir llod. hll'EY i\'lv11cH1SO:\ avait 

a\ance depuis 1829, c'est ;\ dire la concordance dans nos montagnes des hancs jurassi­

ques' cretacees' et tertiaires. Nous voyons cette conco1·clance SI~ de\'oilcr mcme clans 

les endroits oü lcs roches eruptives ont le plus houlevers(~ nos terrains et s· t~tendre 

aussi aux formations inferieures, car il est facile de reconnaitre le parallelisme rles 

couches depuis le micaschiste jusqu'au jura, meme dans le district de llecoaro, qni 

forme une espece d' ilot triassique souleve par les eruptions dolel'itiques au sud de la 

ligne que je ''iens de marquer et au milieu du grand massif jurassique du Vicentin. Par 

les observations que j'ai pu faire clans le ßellunais et qui confirment en partie celles de 

Mr. CA.TULLO nous pom·ons fixer la limite meridionale du micaschiste et du tl~rrain trias­

sique clu Tyrol depuis le hassin de 'l'rcnte le long de la Hrenta clans la Valsugana, p11is 

a tranrs le canal de S. ßovo, la vallee du Cismon, celle du l\'lis, celle du CordevolP, 

celle du Mae, celle de la Hoite, puis dans la partie supCL-iem·e du Cadore, oü eile toume 

a l' est et suit la rive gauche du Tagliamento. II est \'l'ai que meme au dela de celle 



limite les lerrains jurassiques formcnL souvent la partie la plus haute des monlagnes, mais 

lc fond rles vall(\es devoile tonjours les couches plus anciennes qui s'clendent de ce point 

a former la partie principale des montagnes qui bordent les vallees de }'iernme et de .Fassa 

de rnaniere 11ue dans ces denx vallees, ainsi que dans les vallees transversales de Tra­

' ignolo, de S. Pellegrino. de Livinalungo, et dans la celebre localite de S. Cassiano 

ou trouvc partout la formation triassique hien de,·eloppec et rnarqm\e par des fossiles 

les phts caracteristiques. I~a ligne que je viens de tracer et 1p1i est constatee par IPs oh­

serntions locales les plus diligentes 11ue j' ai enlrepris moi meme, et par celles 11ui se 

troment eparses dans les ecrits des Ml\I. PASl~I, FUCHS et CATUJ.1.0, llOUS fo1·cera 

d'ajouter 1\ l'extension des terrains plus anciens, une partie comprise dans le.o; lerrains 

jurassiques des cartes generales de Mr. DECHE~ et de Mr. l\fonr.oT. I~es profondes 

,·allees qui coupent en plusieurs directions !es montagnes du Hellunais pr1;senle11! 

I' opportunile d' ohserver I' extension de ces terrains et leur concordance a\'ec les 

couches de tous les terrains 11ui leur sont superposes. Elfectivement les masses jura~­

siques qui forment les cretes des hautes montagnes du Tyrol, du Bellunais, du Cado1·iu 

et du Frioul, descendent jusqu'au fond des vallees de la Piave et de Ja Hrenta, jus1p1· aux 

collines cretacees et tertiaires avec lesquelles s'effacent peu 1\ peu !es eminences qui bor· 

nent an nord la plaine de la Venetie. C'est en remontant la vallee de la ßrenta, de Bas· 

sano a ßorgo rli Valsugana. celle de la Pia,·e, de Belluno, a Perarolo, Ja rnllee Panlena 

dans le Veronais. la route qui de Vallarsa conduit a lloveredo et de Hoveredo ;\ Trenle 

ou la vallee de l' Aslico dans les Sette - comuni, ainsi que les vallees secondaires jiui 

traversent ce grand plateau calcaire , qu'on peut eludier dans les escarpemenls de la 

route et drs torrents la seri.e oolitiqne de cette region. l\'lais avant de 111'occup1•r du 

jura proprement dit, il faut que je rappelle l'attenlion sm· les couches qui semhlent a111iar­

tenir a une epoque plus ancienne que le jura et plus recente que le trias. Au dessus 

des couches de cette dernit~re formation on \•oit paraitre en plusieurs points de nos Alpes 

des schistes argileux, bruns 011 verdatres accompagnes d'un calcaire gris blemilre an•c 

des ~·eines spathiques qui semblent former 1111 group•~ i11fe1·ieur au systeme oolitiqtw rt 

qu'on puisse rapporter an lias. Dans Je Ca<lorin, dans le Hellunais, et dans le Tyrol il 

est facile de renconlre1· ces formes qui d'ailleurs nous laissent en doute par le manqne des 

fossiles sur la place qu'efü~s occnpent dans la serie chronologique des terrains. Dans les 

grandes rnllees de la l'iave, de la Brenta, de l'Astico, de l"Agno, de l'Adige, ces appa­

rences manqnent, au contraire dans ces localiles on trou~-e au dessous des couches 11ui 

appartiennent, selon moi, decidement a l'oolite inferieure des hancs de calcaire compacli' 

et de calcaire cristallin qui allernent enlre enx, et qui semblent dues ;'t une alteration 

du terrain 'iui doit avoir ele depose entre le keuper et le systeme bathonien. La form<' 

cristalline serait snlfisante 1\ nous annoncer un sediment altere par des causes plulo­

niques, mais par tout mi on \'Oit ces couches reposer sur celles du sysleme triassi11ue, 

ce demier ne montre aucune trace de metamorphisme' il est meme necessaire d'obs!'ner 

que tous les hancs sedimentaires qui gisent clans nos montagnes entre Je micaschiste et 
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le calcaire crislallin qne je viens de nommer montrent de la maniere Ja plus claire qn'ils 

n'ont souflert ancune alteration dans leur structure par le moyen de I' action plnto­

nique' dans le nombre desquels ne sont pas a placer )es alterations partielles dues a des 

phenomenes produits par Je contact des roches ignees et qui sont circonscrits a des loca­

lites particulieres et n'inflnerent pas sur le facies general de ces terrains consideres dans 

leur ensemble. 

Sur les bancs calcaires cristallins qn'on ''oit dans toutes les vallees de nos montagnes 

t'f c111i semblent indiquer Ja limite inferieure de la formation jurassique, se developpe par­

tout la forme oolitique qui alterne souvent avec un calcaire gris compacte et avec des 

bn•ches a elements toujours calcaires. Dans )es couches de calcaire cristallin Oll sac­

caroide les fossiles sont rares, comme aussi dans la formalion oolitique. On commence 

:\ en rnir seulement dans les couches de calcaire gris, jaunatre et rougeatre inlerpose 

iL l' oolite, dans la<1uelle on trouve aussi quelqnefois des moules de troques et de me­

lanies, qui ressemblent assez aux especes caracteristiques de l'Oolite inforieure de l' An­

gleterre, de Ja li'rance et de l'Allemagne. Ces couches compactes et grisutres renferment 

aussi des cchantiJlons plus Oll moins COOServes d' une nouvelJe espece de perne dont fa 

configuration exterieure ressemble assez a celle de Ja Gervillia Renau.xiarw ÜRB. C'est 

superieurement a ce groupe compose de conches alternantes de calcaire oolitique et de 

calcaire compactc, que se trouvent des couches grises coquilleres et celles qui rrnfer­

ment les ce!ebres phytolites de Uotzo dans les Sette Comuni. 

Pnsonne, <1ue je sache, ne s'est occupe de l'etude de ces empreintes vegetales des­

quelles .i·~ donnerai les frgures et la description dans mon ouvrage sur nos Alpes, je 

puis t>n attendant annoncer que ce lrnnc appartient aussi, selon moi a l' oolite inrerieure. 

Une marne alternante, avec <les couches couleur de cen<lre qui renferment parmi des 

!'estes mal conserves d' autres fossiles, la 'l'erebrntula ornillwcep/111la, la 1'1!rebruful" 

f111llaf11, une aslarte et nne nerinee, nous annonce le commencement de l' Oolite 

moyenne. C'est ici qne commencent lrs conches <i' 1111 marhre lnmachelle hlanc, jaune, 

et ronge qui ressemble t\ celui d' Arzo en I„ombardie 01'1 il contien t la '/'erebrafula orni­

tf1oce11!111la, mais dans lecp1el je n'ai pns trouve ici d'autres fossiles hormis les traces d'une 

petile Astarte. C'est an clessus de crlte lumachelle cp1i est constante dans toutes nos 

montagnes, qu' on tronve le calcaire, rouge, hlanc, ou gris qn'on appelle chez nous cal­

caire nmmonitirere t\ cause de I' innomhrable qnantit{~ 11' ammonites qui peuplent. ses 

conches. 

Oans le bassin de Trente, dans les montagnes qui bordent les vallees par 011 descend 

l' Adige, dans le bassin de Roveredo, dans les hautes montagnes du Veronais, dans tonte 

la grande masse calcai1·e des Sette Comuni et <laus celle qne depnis la rh'e gauche de la 

Brenta s' l~lend jnsqu'an ßellunais et an li'rionl on peut suivre partout cet horizon Lien 

marqnt'.~ par ces fossiles et meme dans le g-ronpe <les monts Eugancens qui surgit comme 

1111 ilot an milieu cle la plaine, et qui est eloigne de trente milles environs de Ja chaine. 

je suis parvenu a reconnaitre au milieu des bouleversements produits par !es trachyles 
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et par les hasaltes, la formalion jurassique par la presence du calcaire ammonitifore 

riche en fossiles. Les fossiles de ce banc nous devoilent sa correspondance avec les 

terrains oxfordien et corallien de I' Angleterre et ne pell\·ent etre confondus a\·ec ceux 

des autres calcairrs rouges de 1' Italie 1yui. ont ete rapportes au lias. On y l.ronw rn 
grande quantite 

L' Am111011ites mzceps , 

,, Aflilela, 
,, 
,, 

" 
" 

Jliator OHR., 

Hommuirei 0 RB., 

Z~9nodianus 0Rn. , 

1'atricus Puscu , 

Le Cidaris coronata , 
L' Anancl1ites bicordata, 

Le Glypticus ltieroglypl1icu.y ; 
et dans les couches les plus superieures 

I~· Ainmonites peraruwtus, 

„ biplex Sow. 

heaucoup d' Apf;yclms de Ja famille des lamellosi et enfin Ja 1'eref1rutul1t <lipl1.1Jfl, et nne 

autre Ja 1'erebralultt lriau.9ulus. II paraitrait donc qu'on puisse voir dans les couches les 

plus superficielles du calcaire ammonitifcre qui sont aussi les plus a1·gileuses un repn;­

sentant du jura superieur. C' est an dessus du calcaire ammonitiföre que nous voyons 
paraitre en stratification concordante, tant sur lcs plateanx que sur le versaut meridional 

de Ja chaine' les dilförents groupes de Ja formation cretacee . 

• Jusqu'a present les geologues Italiens en avaient compris toutes les stratifications 

SOUS Ja denomination de SCll.f/lia qu'ils calculaient Hre un equivalent des bancs cretaCl;es 

superieurs, tandis que Je calcaire ammonitifere pour plusieurs d'enlre eux 1~tait Je reprr­

sentant du gres \'e1·t införieur. Mr. DI~ ßt:CH ll Ja reunion des naluralistes Italiens qui 

eut lieu a Milan en 1844 demontriit, que Je calcaire ammonitiföre appartient au jura. et 

les fossiles l)UC j'_r ai decouverls depuis, m' ont mis a lllt~.me d' etab(ir SOU appartenance au 

groupe oxfordieu. 

Egalement par les fossiles je suis panenu a distinguer d'une maniere incontestable 

les ditförents hancs du terrain cretace qui lui sont supl~rieurs et qui commencent par 

un calcaire hlanc, quelquefois grisiitre a fraclnres conchoi"de qu'on appelle chez nous 

biancone. 

La concordance de ces couches qui reposent immedialement sur !es stratifications su­

perieures du terrain ammonitifäre l'avait fait classifier comme appartenant au jura snpe­

rieur par queJques g·eologues qui n'en avaient pas connus les fossiles, tandis que d'autres 

se basant sur les caracteres mineralogiques Je confondaient a\'ec certains conches de la 

scaglia, qui quoique plus minces ont heaucoup d'analogie avec le biancone rt ne pem·ent 

en etre distingnes que par Ies fossiles. 
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C' est dans le biancone des Monts di Vignola, dans les Monts Euganeens qne 

je trouvai pour la premiere fois des Crioceras, et precisement le Criocera.y Emerici qui 

caracterise le terrain neocomien inferieur. 

Des lors je soup~onnai qne cette roche fut chez nous le represenlant du terrain neo­

comien et je ne tardai pas a eo acquerir I' assurance par l'etude des fossiles du bian­

cone qne je recueillis moi meme, et par ceux que j'eus l'opportunite de voir dans les col­

lections de l' universite et du seminaire de Padone. et dans celles de Mr. DA Rio et de 

llr. PAROUNJ. 

Ainsi moyennant des recherches suivies j' ai pu reconnaitre dans le biancone des 

Monts Euganeens dans le Padouan, dans celui qui couvre le plateau jurassique des Seite 

Comuni, dans celui qui forme la base des collines subalpines du Vicentin et qui s 'elend 

tout le long des montagnes jusqu'au Bellunais et au l<'rioul, les fossiles les plus caracte­
ristiques du terrain neocomien. Ce sont 

Les Belemnit es Latus, 

„ Dilatatus DE ßLAINVILLE, 

Les Ammonites lncertu.Y Ül'rn., 

„ Difficilis 0 RB. , 

" Quadrisulcatus ÜRB., 

" Grasianus ÜRB., 

" Morc/lianus ÜRB. , 

" Cr.1Jpfoceras ÜRB., 

" Subfimbriatu.~ ÜRB., 

" Rectico.Yfatu.~ ÜnB., 

" Juillieti ÜRB., 

" 
Aslierianus ÜRB., 

" lnaequalicosfalus ÜRn., 

" lnf'undilmlwn 01m. 

Les Crioceras Villiersianus, Duvalii, Emerici de LEYMERIE, les Ancyloceras 

1111lcherrimus, Puzosianu.y 01m. , les Aptyclms didt(1J• et rmlian.Y CoQUA'\D. Dans les 

couches plus superieures j'ai trouve meme l'Hippurites neocomien.~is de Mr. D'ÜRn. qui 

serait un indice du terrain aptien ou neocomien superieur de maniere qu' il est ainsi 

prouve par mes observations que les deux etages du terrain neocomien se trouvent dans 
les Alpes Venitiennes et qu' ils y sont representes par notre biancone. Mes etudes 
paleontologiques apres m'avoir aide a distinguer le veritable terrain neocomien de nos 

contrees m'ont mis a meme de decouvrir quelques traces d'une formation que jusqu'ici 

les geologues Italiens n' avaient pu reconnaitre dans nos Alpes. Je veux parler de 
l' aage du g au lt ou dn terrain albien de Mr. d' OnmGi"llY. Quelques cephalopodes qui se 
trouvent <laus un calcaire argileux, blanchatrc et qu'on observe superpose aux couches 
n1iocomiennes dans les plateaux des montagnes des Sette Comuni dans le Vicentin, 
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rn'ont oß'ert les indices de cet etage. D'abord ce sont d~s traces d'un Hamites que 

j'ai lrouve pres de Galio et qni pourrait bien etre le Hamifes Bouc/1ardianus n'011B. 
qui a ete trouve pa1· Mr. 11'Ü11B1GN\' et Mr. ßouc1u.Rn de Chantereaux it Wissant dans les 

argiles du gault. Ensuite un jeune individu de l'Ammoniles Velledae M1c1u;1.1;\;, qu'on 

m'a apporte des environs de Canon•, un autre ammonite trouvee dans le Val Fren­

:i;ena, et 11ui est hien l'A1mno11ites Roiss.IJanus n'ÜRB. enfin l'Aminonifes nodo.rncosfa­
lus 11'01rn. qui a ete trouve dans le gault a Escargnolle dans le \ 7 ar par M. A1nurn 

et qu'on a trouve ici dans les environs de Galio. 

Ce peu de fossiles peuvent cependant nous autoriser a annoncer 11ue les couches 

argileuses, blanchatres, superieures au biaucone t\ fossiles neocomiens renferment dans 

h~s Sette Comuni des especes du gault, et c1ue cette formation existe par conse1p1euce 

rlans nos montagnes quoique \es couches qui la composent pnissent eire facilement con­

fonclues a,·ec celles cles hancs superieurs et cel\es des bancs inferieurs it cause de l'ana­

logie et meme d" l'identite cle leur composition mineralogiqne. ],es fossilt•s senls peu­

' f~nt signaler cet horiwn. Entre les bancs qne nous Yenons de clecrire et ceux cle la 

"caglia q11e je rappol'le au terrain senonien' se de,·eloppe un etage calcaire dont la 

puissance varie selon les localites et qui est compose par 1111 assemblage de couches 

d'une roche tres dure' brechoide' qui renferme clans sa p:lte des cailloux egalement 

calcaires et une grande quantite de petits fragments informes et spathifies qui pourraient 

hien i:tre des debris de coquilles et qui donnent ;\ la roche particulierement dans Je 

Trt~visan sur la montagne appelee la Monfenera une apparence cristalline. Ce banc 

~st bien plus cleveloppe dans le Bellunais cpie dans h·s autres provinces. C"est dans les 

montagues cpii entourent le lac de S. Croce et forment \es eminences de \' Alpago c1u'il 

a ete signah~ par i\lM. CA.Tn,J.O et PASINI. Le premier le rapporte au terrain neo­

comien, le seconcl lui attribuait une plus grande anciennete, quant a rnoi, je crois 

pouvoir Je rapporter au terrain turonien autant par sa position geologique que par les 

fossiles qu'il renferrne, car parmi un bon nombre d'especes nonvelles que le Prof. c~Tt:t.LO 

a illustrees nous en trouvons d'autres hien connues cornme caracteristiqnes de Ja craie 

chlorit•~e. f,es especrs nouvelles de Mr. CATl'r.w sont les suivantes: 

NP-rinaea Borsoni, 

H1i1purites Nanuus, 
., Contortus , 

Maximus, 
Jf'a.yciatu.~, 

., 

,. 

Rugulo.Yus, 

li' or tisii , 

1'urricula , 

Dilatafu.v, 
2 
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Hippurit es lmbricalus, 

,, Zoveti; 

SJ1lt aerulites Duplovulvalu , 

" ,. 

Baculifes 

" 

lJinbellata, 

Da Rio, 
Guzola; 

Alpagl1ina, 

Fle.xuo.1·a. 

Celles qui m'ont decide a classifier ce hanc comme appartenant a l'etagc turonie11 

de Mr. n'ÜRBIG\Y sont les suh·antes : 

Actaeonella Laevis, 

Gigantea; 

A etaeon Ovum, 

Hippurites Cornu - pastoris, 

Or,qanisans, 

Ra<liolifes Pousiana. 

,Je crois que !es caracteres paleontologiques ne peuvent faire admettre une clas­

silication de ce terrain differente de celle que je propose et qui confirme ce que M1·. 
o'ÜRBIG:l:Y avait annonce depuis (ong lemps, que (es rudistes de l'ltalie appartiennent a 
sa lroisieme zone. On a soutenn que les rudistes de cette partie de l'ltalie appar­

tiennen t au terrain neocomien , mais cela aYant ma decouverte du veritable terrain 

neocomien. II est facile en parcourant !es ecrits de ceux qui m'ont pr\~cede cle \Oir 
comme \enrs c\assifications reposent sur des observations superficielles. 11 est meme 

asse1. etonnant de voir comme \es rudistes pendant quelqne temps ont ete placees 

parmi nous dans une position inferieure au calcaire ammonitifere qui contient 1111 grand 

nombrc de fossiles jurassiques, et ces bornes ont ete repetees et soutenues a\·ec cha­

)eur dans !es premiers congres des savans italiens. 

Depuis CJl!e Mr. DE Bucu au congres de Milan a elahli Ja place du calcaire am­

monitifere d'llalie dans le jura, 011 s'aper~u que le calcaire rouge superpos1\ au hanc 

;\ rudistes de S. Croce ne pouvait etre que de la scaglia, cette meme scaglia que 

les fossiles m'obligLn·ent de placer dans le terrain senonien. Une etude tant soit peu 

approfondie des fossiles de ce calcaire a rudistes aurait pu des- lo1·s faire conuaitre la 

juslesse de la c\assificatiou geographic1ue de M. n'ORRIGXY. Le g1·011pe superieur de 
la craie se montre compose dans nos regions ou par un calcaire sahleux 1·ouge de 

brique, 011 par les coucbes rouges , blanches et grises de ce calcaire argileux que les 

geologues italiens appellent du nom de scaglia. Ces conches sont caracterisees par 

des fossiles du terrain senonien' tels que !es suivanles 

Anancl1yles Ovula, 

" 
'l.'uberculata, 
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Holaster Nitfit:a, 

lnoceramus Cuvieri, 
lAmwrckii. 

Elles varient d'epaisseur mais en generaJ elJes sont tres- minces, 1l'1111e structure 

pres11ue schisteuse et tres-fragiles ce qui Jeur a fait donner Je nom de sca.qlia. Elles 

passent inferieurement a des couches grises hariolt~es par des taches d'une couleur plus 

fonc1\e causees par ]es empreintes de focoides indeterminables. On tt·om'e souvent sub· 

ordonne ;\ ces couches gris;ltres une couche de calcaire noir hitumineux. C'est anc 

cet ensemble de conches r1u'on peut observer dans toutes nos Alpes et dans les colline.~ 

1p1i les hordent qne se termine le systeme cr1\tace. Sans le secours de la paleonto­

logie r'aurait 1\te difficile de tracer ces limites ;\ cause de la concorrlance g1\nerale de 

Ja stratification, ce qui nous autorise a reconnaitre une longue periorle de tranrf'1illite 

dans cetle partie de l'Enrope, depuis la deposition des bancs les plus inforieurs de la 

formalion pecilienne jnscru'anx terrains les plus recents. 11 est vrai que durant la depo· 

~ition de ces terrains des eruptions enrent lieu qui Jes ont sillonnces de filons et qui 

011 t Mpose les conglomerats rlont eil es sont intercal1\es, mais ces eruptions n'ont cause 

tjLH~ cfos disJocations circonscrites a certains points de la chaine et n'ont aucun rapport 

Hec le granrl sonlernment final qui a du dependre de J'aclion soulevante des roches 

ignees du Tyrol. A ces eruptions partielles causees Oll par le melaphyre' ou par la 

1lolt'~rite. 011 par Je basalte' ou par les trachytes sont dues a l'emersion du mica­

schiste et clu lrias dans le bassin de Trente, celles de ces memes formations dans le 

tlistrict 1fo llecoaro, Je petit soulernment qui a prorluit les monts Euganeens. et la 

gran<fo puissance cles terrains tertiaires dn Vicenlin 01"1 011 voit intercalces des brec­

cioles basalLiques aux couches calcaires et arenacees. Les ernptions hasaltiques qui 

ont en lien "-ers la fin rle l'cpocrue se.condaire et continuerent durant l'l~poque tertiaire 

prorluisirent les phenomenes stratigraphiqnes dont nous possedons une excellente de­

scription dans l'on\'l'age de M. H1lo~G~tAllT sur les terrains calcareo - trappeens du Vi­

centin. Je ne m'arn~terai rlonc pas pour ;\- present i\ former d'antres details sur cet 

argument; je me bornerai seulement a fairfl observer que Jes breccioles basaltiqncs ont 

e11 plusieurs cndroits recouvert Jcs bancs senoniens se meJant a Ja matiere calcaire qui 

se deposait au commencement de l'epoque successive de maniere qne la ligne de demar­

cation n'est pas tonjours facile a demeler tandis que dans d'autres Jocalites les elenients 

hasalt.i1rues rednits a une grande tenuite ont pu se meler aux sediments tertiaires' et 

former 1111 gres calcarifere qui contient des fossiles eocenes. 

Pour citer un exemple je dirai comme sur les monts Euganeens ce gres superpose 

a la craie avec Anancl1ytes tuberculaf<t, et lnocermnus Lamarckii, contient l' Oper­
culina complrtnaltt des hancs nummuJitiques avec des articulations d'un crinoide qu& 

je n'ai pu determiner, et Je PenftLcrinifes ditlactylus n'Oßn. 

2 * 



Dans les monts Berici ces gTes et la brecciole passent au calcairn grossier avec 

Ceritl1iu111 .IJiganteum, a Monteccbio- Maggiore, a Ronca, a Bolca dans le Veronais, la 

hrecciole et le calcaire contiennent cette· innombrable quantite de fossiles qui sont de­

cidement eocenes, et qui se repetent a CasteJgomberto dans la ,.aJ de Lonte, et daus 

toute Ja partie inferieure de la zone tertiaire' qui forme Ja base des collines qui s'elen­

dent depuis Verone, jusqu'au Frioul au sud des Alpes, car on signale ces memes fos­

siles dans les envirnns de Bassano. dans les collines de l' AsoJan, et dans celles qui 

se proJongent au - deJa de la Piave. Des lambeaux de terrain eocenc se rencontrent 

1:a et h\ sur les pJateaux de la chaine dont le plus interessant a etudier esl celui qu'on 

remarque sur les Sette Comuni au village de GaJio ou a nne hauleur d'a·peu·pres 

trois millc pieds on trou,·e 1111 calcaire a Ceril/1ium .IJ~qanteum superposi'· et concordant 

avec Jes Couches du terrain senonien. 

Ce contact immediat se peut observer dans les environs de Bassano Je long des 

escarpements qui bordent la vallee de la Urenta ainsi que le cel<~bre 1\il. l\hnCHISO"\ le 

fit connailre en 1820. 

'l'outes les observations et les etudes crue j'ai faites depuis n'ont fait que confinuer 

les idees emises depuis lors par cet illustre naturalisle ainsi que je l'ai pubJie depuis 

1841 dans une brochure dont j'ai fait hommage a la societe, et dans une note ins1~re!' 

au hulietin de la societe geologique de •'rance. 

Une localite remarquable pour observer ce contact se tronve dans Ja c1·ic'te des col­

lines qui separent Ja vallee de l'Agno de celle de Schio. Descendant de ces collines 

Hl's Uagri~ t\ tra' ers les cuuches nummuJitiques et lPs hreccioles on rencontre un cal­

cafrL' ro11ge de brique qui ressemble assez t\ la scaglia de nolre terrain s1~nonie11, 1Uais 

qui contient des petites nummulites qui <lisparaissent hientot et qui font place aux auan· 

chites et aux inocerames propres de la craie. Se dirigeant plus au sud vers les col­

li111•s de Malo. et descendant vers Emichelina on lrotne une couchc pleine de nurn­

mulites <le toules les g·randeurs dont le diametre en sens horizontal varie deruis trois 

millimdres jusque ;\ 45 et dans le sens \'ertical de rleux millimt~tres u huits. Comme 

rle coutume plus eil es sont petiles plus elles sont bombees, car les plus grandes ont a 
peine deux millimelrcs d"epaisseur. 

ll\!. rm V1rn,En1, et n"An<.:HL\<.: auxquels je les ai envoye ont crn disliuguer 

parmi ces esp1~ces la variete gloliuleuse du Nu111m11lifes Biarilz:ia1111. et rapport1~rent l··s 

plus grandes au f\'ummu{ife.~ pO(!J.IJimlus, et au f\'wmnuffes disf1111s lle la Cri1rn~ .... 
Ces couches conlicnnent aussi des 1"roclms cu111ul1111s, deux especes de Bulla dont 

l'une 'oisine de la Bulla liq11ari1t, le Terebellum o!ivolutum B1w\n,., des pelites Cy­
prees, des moules de Cerites, de Natica, de Conus, de Mactra etc. etc. et le heau 

"Nautilus qui caracterise nos couches nummulitiques du Vicenlin. 

J'ai trouve ici melees aux nummulites des articulations de I' .l11iocri11ite.~· ellipficu.~. 

II paraitrait donc (111'il y eut ici un passage de ce fossile c1·1)tace dans les couches 

'le l'epoque tertiaire a moins que ce hanc ne fut compose pa1· les detritus remanie lors 
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des ,;ruptions basaltiques de la partie superieure du lerrain cr1~tacl-, et införicure dn 

lerrain terliaire ce que la localite ne permet pas de decider . 

• le crois toutefois que les progres de la paleontologie parviendront 1\ decouvrir des 

faits qui llOUS forceront d'admettre des passages g1·aduels, Oll des epoques de transition 

particulierement moyennant l'etude des localites oi1 les differentes formations gisent e11 

stralification concordante l'une sur l'autre. 

Moyennant ces ohservalions on pourra trancher bien des questions et Je Lel'l'ain 

etrurien de feu rnon ami J\'I. PtLf, \ se trouvern peut. etre' comme je l'avais d'abord 

avance ' compose aux dl!pens de la partie superieure du terrain cretace • et cle la 

partie inferienre du terrain tertiaire. 

A l'est de la ßrenta le terrain tertiaire n'est plus intercale par les roches trap· 

piques et !es hreccioles. J 1 est compose par une alternation de marne couleur de cendre 

pleines de fossiles eoccnes qui alternent avec des couches calcaires ayec des nnmmu­

lites. des miliolites, et les fossiles du calcaire g-rossier des environs de Paris. Ces 

conclies qui donnent une honne pierre :l. batir sont recouvertes par des hancs alternants 

d'argiles, de sables, et de molasse avec des scntelles et des pectens de l'epo11ue mio· 

cene et qui sont eux m1~mes recouverts par des hancs de ligni tes, et par des conglo­

merats caillouteux dans lesquels j'ai signale l'Ostrea vi1:9inica, et l'O.~trea lo11;9irosfris. 

Dans les e111 irons de Schio des petites collines sont aussi formees par une rnolassr 

miocene qui renferme le Spafrm,9u.~ Jlolfmrmni, et Je Pecleu opert'ularis. 

Dans cette localiL1~ Je terrain eoc1\ne est ca ehe, on ne Je revoit qu' it St. Georges 

de Polco 01'1 un renYersement de couches a ensevelis lcs terrains tertiaires plns n~cents. 

et in,'erti la seric de manil~re qu'on voit au has le terrain l~ocem• nnmmulitiqne rc­

couvert par le terrain st~nonien et crlui - la par les autrcs 1\tages cretaces, le tout intPI'· 

cale par des tufs basaltiques. Ces apparences out fait croire pendant plusieurs annees 

;\ des naturalistes qu'il y eut des couches nummulitiqnes sous Je ?\"roupe crt'~tace ou dans 

sa partie inferieure ; M. P \SI'\I a ete Je premier t\ reconnaitre ce rrnversement et a 
rectifier cetle erreur. 

Dans toutes les collines du 'l'revisan, les couches mioc1~nes passent par 1l1;gres ;I 

des conglomerats et rles sahles concretiont\s qni paraissent appartenir 1\ une 1\poque plus 

recente. Des conglomerats compos1\s des cailloux de toutes les grandeurs et ciment1~~ 

par une pU.te calcaire trcs. dure forment le 'ersant. meridional tle Loutes ces collincs 

jusqn'au Frioul, et composent rles t~minences dans la plaine. 

C'est probablement dans cet ctage qu'on a trouYe il y a 1111 demi-si1\cle Ja de11l de 

Mastodon an,9usti<lens citee par Cvv1ER et qui se trourn dans le cabinet de fen mon 

ami M. nA Rio auquel on l'a apportee des environs de Soligo. 

J'ai fait des recherches en plusieurs localites dans ce conglomerat sans pouloir 

parvenir a decouvrir le moindre fossile. 
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II y a dans la colline qu'on appelle Bosco del Montello des petites cavernes dans 

lesquelles j'esperai pouvoir trouver des ossements, mais toutes mes recherches furent 
inutiles. 

Nous avons au contraire un exemple d'une petite caverne remplie par une houe argi­

leuse petrie d'ossements fossiles et creusee dans les couches du terrain eocene dans les 
collines tertiaires qui se trouvent audela des Colli Berici entre Montebello et Verone. 

Dans le district de SoaYe les collines de Sopega et St. Lorenzo sont form1~es de cal­

caire grossier dont les couches inferienres sont petries de nummulites. 

C'est au has de la clerniere de ces collines qu'on a decouvert une ca,-ite remplie d'une 

<11rnntite considerahle de ces restes. 

Le docteur ScOHTtGAG' A qni fit l'acquisition de ces ossements en publia l'illnstration 

et y reconnut des dents et des ossements d'hippopotames et de rhinoceros. 

Le professeur ÜATlJLLo publia il y a quelques annees une hrochure sur les ossements 

c1ui se trouvent dans les cavernes du Veronais et d'autres localites des provinces Veni­

tiennes. II les rapporte au-x speces suivantes: 

Efeplws primigenius, 

Equus adamiticu.y, 

["rsus spelaeu.y, 

Ce 1Tus eurycero.~·, 

C1111is i·ulpes, 

Sus prisca. 

Des bois de cerr' ont ete trouve assez souvent dans les argiles de nos plaines; et 

les turbieres qui sont frequentes anx pieds des Monts Euganeens dans le Padouan ren­
ferment cles d1mts c\e sanglier, de dH'' al. et tl'nn pelit animal rnisin dn castor. 

Ce court appe1·p1 sur les terrnins stratifies de nos Alpes et sur les fossiles qu'ils ren­

ferment, a pour hnt de faire connaitre le resume cle nos connaissances geologiques sur 
Ja slructure de celte partie de l'Italie boreale 0[1 l'argument paleontologique, moyennant 

les ohsenatious et !es etudes que j'ai pu y faire dernierement re~oit une confirmation 
nounlle m'ayant aid!~ a dechiffrer les anomalies qu'ont y avait citees' et a distinguer 
moyennant les fossiles, !es ditförents etages des formations dans une suite de couches 
conco1·<lantes depuis le micaschiste jnsqu'au terrain moderne, et dont plusieures zilnes. 

d'ailleurs mineralogiquement identiques, renferment des formations ou des etages divers 
que les fossiles seuls ont pu m'aider a reconnaitre meme dans des localites assez eloig­

nees l'une cle l'autre. 

De cette maniere j'ai pu tracer !es limites du trias et decouvrir dans notre formation 
oolitiqne !es etages inferieur et moyen et quelques traces de l'etage superieur. 

En suite j'ai pu signaler et cleterminer dans le t~rrain cretace l'etage neocomien 
~t l'etage albien ainsi que les deux divisions de l'etage de la craie auxquelles M. u'OR­
BIGH a donne le nom de terrain turonien et de terrain senonien. 
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Les terrains tertiaires tres - mal etudies chez nous dans le dernier temps ctaient 
touls confondus ensemble et pJaces dans le terrain tertiaire moyen. ,fo snis parvenu 

a y distinguer les etages, cocene, miocene' et ll m'assurer que noti·c grande formatiou 
uummulitique appartient sans aucun doute a la periode eocene. 

En adoptant Ja route que je viens de tracer, j'espere que la geologic du royaume 
Lombardo- Venitien et du reste de l'Italie sortira bientot du chaos 01i eile se troU\·e 
ensevelie, par un grand nombre d'observations faites sur des petites etendues de tenain 
et dont on a adopte Ja generaJisation sans avoit· auparavant etudie assez de types de 

comparaison. 
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Explication de Ja Planche. 

Je joins au court apper~u sur les terrains stratifies des Alpes Venitiennes dont j'ai feit 
l'hommage a l'Institut r. -R. Geologique une Coupe prise de la Cima d'Asta 8. Ja plaine Venitienne 
par les plateaux dos Sette Comuni dressee sur I'echelle cle la grande carte rl11 royaume Lombardo­
Venitien de l'Institut [. -R. Geographique. 

J'ai taehe 1le conserver a peu - pres la mcme proportion pour les hauteurs. Cette coupe 
pc11t cll'e consi1lCree comme presentant Ja succession reelle 1les couches rtui compose11t !es dilfä­
rentes fonnations cle nos montagnes. Eli es conservent a peu -pres la meme inclinaison sur tout Je 
versaut meridional depuis ßassano jusqu'au Frioul tandis 'f11'entre Schio et Recoaro, l'incliuaison 
genl;rale a etc accidentee en Sens invers par les eruptions de dolerite et de Melaphyre. 

Poursuivant cettc coupe plus au Nonl on rencontre Je micasd1iste, Ir porphyre 1111a1·tzi-
1'1lrr puis Je trias, Je jura, et Je granit de Ja vallee de l'iell\e. 

Sur Je granit de Ja Cima d'Asta s'appuicnt Ja cbaine clc micaschiste 1p1i 1le Ronregno va jusrttce 
a Pergine. Dans Ja Valsngana unc bntte 1le porphyre <tunrtzifäre perce a travers Je trias surlertnel 
.<appuient les bancs jurnssiqnes de monte Soglio, Cima de! Dodici, Campo ~Ianderiolo qni con­
liennent <lans leur partie superienre les conches oxfordiennes du Calcare ammonitico. 

Ces dernieres sont reconvertes par les couches neocomiennes, tul'Oniennes et seno-
11ien11es 1lans les 11Iateanx 1le Rotzo, Asiago et Galio et meme dan.;; cette rlemiere localite par 
1·ellrs du terrain eocene. 

Le jnra et Je systeme cretace coupes par des failles et des crevasseo; pa1· oli descendent 
plusiem·.~ torrents se prolongent avec une legere onclulation des conches jusque sm· la Jigne de 
1.'ampe~e et Sazon ou ils plongent presque verticalement et concordants sons le terrain eocene 
Jer1uel est recouvert par Je couches miocenes et celles- ci par de.~ sables et des ronglomel'Ots qni 
mam111c11t de fossiles et qne je 1·apporte avec r1uel11ue clonte, an terrain pliocene. 
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Esq uisse d'une Cou pe de Ci ma d' Asta a Bassano a travers le plateau des Sette comun i 
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